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La ville de Grans bénéficie d’un massif forestier 
couvrant 15% de son territoire. C’est un écrin de 
biodiversité pour lequel la municipalité est aux petits 
soins depuis des années.

Notre forêt est une chance pour notre ville, pour notre 
bien-être et pour nos loisirs. Aussi, je me suis toujours 
attaché à tout mettre en œuvre pour protéger cette 
ressource inestimable sur le plan environnemental.

Je vous invite à découvrir dans ce magazine les grandes lignes des mesures prises par la municipalité, 
à court, moyen et long terme pour préserver nos collines et nos sous-bois tout en prévenant les risques 
d’incendie.

À l’évocation de risques d’incendies, le parallèle avec le son puissant des sirènes d’alerte est comme une 
évidence. Mais, les raisons et la signification de la retentissante sonnerie de chaque premier mercredi 
du mois, sont-elles pour vous, toutes aussi évidentes ? Ce n’est pas certain, aussi un petit rappel de la 
procédure d’alerte pourra vous être bien utile.

Toutes aussi utiles, que de connaître les risques encourus avec l’ambroisie, cette plante allergisante et ce 
nouveau fléau pour nos amies les abeilles, le redoutable frelon oriental.

Ce magazine trimestriel dont c’est le 5e numéro, nous l’avons conçu pour être au plus près de vos 
préoccupations environnementales et citoyennes. Dans le cadre de la démocratie participative, un 
sondage vous a été proposé récemment pour connaître vos avis sur les illuminations de fin d’année. Vous 
avez dans la grande majorité apprécié les scintillantes décorations de Noël et la synthèse de vos avis nous 
permet déjà d’envisager les prochaines fêtes de fin d’année encore plus à votre goût.

Vous le savez, j’ai décidé de démissionner de mon poste de maire pour celui d’adjoint. Une décision forte 
en émotion, un véritable changement pour moi, mais une continuité pour vous et pour Grans. L’équipe 
reste la même, son programme municipal identique à celui pour lequel, vous nous avez largement élus en 
mars 2020. Je cède le fauteuil de premier magistrat en toute confiance, sachant mon successeur Philippe 
LEANDRI tout aussi attaché que moi à la cause environnementale et citoyenne.

Je vous remercie de tout mon cœur pour votre soutien et votre fidélité témoignés durant ces 45 années 
de mandat. Je n’ai pas de mot pour le définir, seulement le sentiment d’avoir vécu et partagé avec vous 
quelque chose d’exceptionnelle et de très fort, merci !

Éditorial

Yves VIDAL 
Maire de Grans 
1er vice-président du conseil de territoire 
Istres-Ouest Provence
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Notre écrin de verdure
Depuis des décennies, la municipalité veille au bon entretien et à la protection du massif forestier 
gransois. C’est un travail de longue haleine nécessitant des actions ponctuelles adaptées aux spécificités 
et à la biodiversité de notre territoire.

Avec près de 400 hectares dont 270 de forêt communale, notre massif forestier couvre 15% de notre 
commune. Il est rattaché à l’espace boisé du massif de Pont de Rhaud et ses 2 381 ha s’étendant sur les 
territoires de Cornillon-Confoux, Grans, Miramas, Saint-Chamas et Salon-de-Provence.

Les actions menées pour la préservation et le bon développement 
de notre patrimoine forestier font l’objet d’une gestion à plusieurs 
niveaux. Nous l’avons vu, Grans s’incruste dans le massif de Pont de 
Rhaud regroupant les communes limitrophes et à ce titre les maires 
des communes respectives se sont regroupés en comité de gestion 
(COGES) pour décider notamment de la politique à conduire en 
matière de lutte contre les incendies.

«Hors période estivale et tout particulièrement en hiver, nos collines 
sont le théâtre de travaux logistiques, à commencer par l’entretien 
des chemins. Ils sont partiellement aplanis et nivelés pour faciliter la 
circulation des véhicules d’intervention des sapeurs-pompiers et ceux 
du comité communal feux de forêt (CCFF)», évoque Jean-Christophe 
LAURENS, adjoint à la sécurité et aux risques majeurs.

Les abords de ces voies de défense des forêts contre l’incendie, plus 
fréquemment appelées piste DFCI, sont également débroussaillées 
par sécurité et prévention.

Ces voies sont tracées méthodiquement pour composer un maillage 
propice à combattre les feux dans les meilleures conditions et elles 
font le bonheur des randonneurs amoureux des balades au grand 
air.

Autre opération ne passant pas inaperçue, la coupe d’arbres. Des 
zones boisées sont ponctuellement éclaircies. L’opération consiste à 
retirer certains arbres pour favoriser la pousse des meilleurs sujets.

Actuellement à Baumajour, ce type d’intervention est un cours sur 
des parcelles du domaine public et privé. Ces chantiers sont dirigés 
par l’Office national des forêts (ONF) et coordonnés par les services 
de la métropole. Des arbres sont sélectionnés, coupés et débardés 
pour être commercialisés. Les résidus des coupes étant quant à eux, 
broyés et laissés sur place pour se transformer en humus et enrichir 
le sol.

Le coût annuel s’élève à 40 000 euros une fois la commercialisation 
déduite et la participation de 60% par le département

Une politique 
sylvicole concertée
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« La municipalité renouvelle en 2022 son plan de gestion de la forêt communale pour les 21 prochaines années. 
Cette entreprise est menée avec l’appui technique de l’ONF et vise à définir les orientations et les interventions 
nécessaires au bon développement et la préservation du domaine forestier de la commune », précise Yves 
VIDAL, maire de Grans.

Dans cette politique globale est envisagée notamment l’acquisition de nouvelles parcelles souvent laissées 
en friche par leur propriétaire et l’extension du sylvopastoralisme avec les bergers gransois. Le plan 
prévoit également le maintien et l’amplification de l’activité agricole avec les oliveraies communales et le 
projet de verger conservatoire destiné à la préservation de notre patrimoine arboricole et du savoir-faire 
ancestral.

La forêt nécessite d’être entretenue et choyée pour être pérenne. Pour cela, des éclaircissements de pinèdes 
et de chênaies sont programmés pour favoriser un juste équilibre et une parfaite harmonie du massif 
forestier. . L’état sanitaire de la forêt est également surveillé avec attention. Le réchauffement climatique 
a une incidence particulièrement sur les plantations de pins vieillissantes, sensibles à la dessiccation et 
aux attaques de ravageurs.

Le gibier de nos collines est aussi pris en considération avec des actions de nourrissage et d’aménagement 
de parcelles à leur attention. Le nourrissage du gibier est une compétence mairie, déléguée à la société de 
chasse de Grans par conventionnement

Le coût de ce plan de gestion est financé à 60% par le département et après déduction de la commercialisation 
du bois coupé, il restera 20 000 euros environ à la charge de la commune.

Une gestion raisonnée 
à long terme

Débroussaillement
Plus qu’un devoir ou une nécessité, le débroussaillement est une obligation. Communément dénommée 
OLD, l’obligation légale de débroussaillement est obligatoire dans notre région soumise aux risques 
d’incendies. Elle s’applique aux propriétaires de terrains situés à moins de 200 mètres de bois ou de forêt 
et à ce titre la municipalité a un plan pluriannuel d’entretien des chemins et des abords des bâtiments 
communaux. Ces travaux hivernaux permettent l’été venu, d’atténuer et de ralentir les départs de feux. 
Ils facilitent les interventions des véhicules de secours et de surveillance.

L’OLD est subventionnée à hauteur de 60% par le département, la part de financement communal est de 
25 000 euros/an.

« Grans a la chance de posséder une forêt riche en diversité. C’est un héritage des générations passées précieux 
et fragile auquel la municipalité accorde depuis longtemps, le plus grand soin et l’attention pour que les 
générations à venir bénéficient comme nous de ce joyau environnemental », conclut Yves VIDAL.
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Débroussailler, la meilleure façon de
se protéger des incendies
Débroussailler est une obligation légale. C’est surtout la manière la plus efficace de prévenir les feux 
de forêts, de limiter la propagation des incendies, de protéger les biens et les personnes…

Où doit-on débroussailler ?

Le débroussaillement obligatoire s’applique dans les massifs forestiers et les secteurs situés à moins de 
200 mètres de ces derniers.

À Grans, 1/3 de la surface communale est soumise par arrêté préfectoral à l’obligation légale de 
débroussaillement (OLD). Plus de 400 hectares et de 400 habitations sont ainsi concernés.

Qui doit débroussailler ?

Cette obligation incombe au propriétaire de la construction (ou du chantier) à protéger. Il contribue 
ainsi à la protection de son bien et permet une intervention efficace des services d’incendies et de secours. 
Le débroussaillement permet également de limiter le risque de propagation des feux.

Comment débroussailler pour se mettre en sécurité ?

Les propriétaires ont une obligation de débroussailler autour des constructions, chantiers et installations 
de toute nature, sur une profondeur de 50 mètres. Ils doivent également débroussailler les voies privées 
donnant accès à ces constructions, sur une profondeur de 10 mètres de part et d’autre et sur une hauteur 
minimale de 4 mètres.

Le débroussaillement s’impose également sur la totalité des terrains situés en zones urbaines définies par 
un document d’urbanisme (PLU).

Le code forestier a défini des règles d’affectation de la responsabilité du débroussaillement qu’il est 
important d’analyser sur la base d’un plan cadastral. Ainsi, selon la configuration de son terrain, un 
propriétaire peut être amené à débroussailler sur une parcelle voisine même si elle ne lui appartient pas.

Le maire doit assurer le contrôle de l’exécution des OLD par les propriétaires privés. Pour accompagner 
les Gransois, la ville de Grans propose une visite initiale de diagnostic et de conseil, gratuite grâce à la 
participation des membres du comité communal feux de forêt.

Cette visite est facultative, mais vivement recommandée. Elle permet d’échanger avec une personne 
experte – mandatée par la ville – pour établir un diagnostic du débroussaillement à effectuer sur la 
propriété et conseiller sur la manière de le réaliser.

Si le débroussaillement de la parcelle n’est pas conforme, le propriétaire est tenu de réaliser les travaux 
dans un délai de 2 mois. A l’issue de ce délai, une première visite de contrôle est effectuée par un agent 
assermenté pour vérifier la réalisation ou non du débroussaillement.

En cas de manquement avéré d’un propriétaire à ses obligations, ce dernier peut se voir verbalisé d’un 
montant de 135 euros, et être mis en demeure de réaliser les travaux dans un nouveau délai d’un mois.

Une deuxième visite de contrôle est alors programmée. En cas de non-respect de l’OLD, la ville sera 
dans l’obligation de saisir l’autorité administrative compétente pouvant prononcer une amende allant 
jusqu’à 30 euros par mètre carré. Les travaux pourront être réalisés d’autorité par la commune aux frais 
du propriétaire.

En conclusion, le débroussaillement demeure la meilleure arme de la lutte anti-incendie. Il en va de la 
préservation de notre environnement mais aussi et surtout des biens et des personnes. Face aux risques 
d’incendie, chacun doit donc prendre sa part de responsabilité.

La municipalité assure chaque hiver une campagne d’entretien et de débroussaillage de son domaine 
communal. Des travaux auxquels les membres de la société de chasse de Grans prennent part en 
complément des entreprises mandatées pour cela. Cette année, les sous-bois et les chemins de Baumajour 
et des crottes ont été traités.
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Les premières fraises
Ici comme ailleurs l’hirondelle ne fait pas le printemps, parait-il ! Mais à Grans et c’est une certitude, 
les premières fraises annoncent l’arrivée des beaux jours. Ces beaux fruits rougeoyants, gorgés de 
sucre printanier, c’est chez Mme PEPIN, exploitante agricole, qu’il vous faut les chercher.

Choyées et dorlotées comme des nouveaux nés, elles sont la source de toutes les attentions de G. Xiomara 
et Serge PEPIN. Leurs pouponnières se sont des serres tunnel implantées sur 5 000 m2 à l’orée du village.

Là, plantés de décembre à janvier, leurs fraisiers vont bon train pour donner aux premiers jours de mars 
les fruits tant désirés.

« C’est une belle récompense de proposer dès mars nos premières barquettes de fraises. Nous cultivons la 
variété Cléry. Elle est parfumée, sucrée et produit de beaux et gros fruits très appréciés », explique notre 
couple d’agriculteurs.

Chez les PEPIN, la fraise est un peu une affaire de famille. « Mon grand-père déjà et plus tard mon père ont 
cultivé ce fruit. Personnellement, j’ai tardé à m’y mettre, c’est notre huitième saison. Durant une vingtaine 
d’années j’étais plutôt melon, et là aussi nous avions les melons les plus précoces de la région. Mais, la 
concurrence étrangère étant de plus en plus forte, j’ai choisi de revenir à la tradition familiale », ironise Serge 
aujourd’hui à la retraite.

Sur cette exploitation, nous sommes bien loin de la culture intensive. Avec quatre personnes au plus fort 
de la production et des techniques raisonnées, nous serions davantage dans le sur-mesure, la recherche 
de l’excellence. « Nous sommes labellisés HVE (haute valeur environnementale), ce label est décerné aux 
exploitations respectueuses de l’environnement et des cultures. Nous n’appliquons pas de désherbant, très peu 
de traitement, et ceux-ci sont les mêmes que ceux utilisés en BIO. La fumure est celle des chevaux de notre 
voisin et douze ruches à bourdons et 3 à abeilles sont chargées de la pollinisation des quelques 50 000 pieds 
de fraisiers », commente Serge.

La vente s’échelonne de début mars à la fin mai avec une production à destination des primeurs des 
alentours et des grossistes de la région. Il est également possible d’acheter directement sur place mais en 
ayant pris soin de commander à l’avance uniquement par SMS.

Manger des fraises de chez Mme PEPIN est l’assurance de faire le plein de vitamine C et B9, tout en 
préservant les circuits courts et en valorisant les agriculteurs de notre village.

G. Xiomara et Serge Pépin 
Route de Salon 
Tél. : 06 34 57 13 56

10 GÉKO  Grans  Développement durable & démocratie participative  #05 – Printemps 2022 GÉKO  Grans  Développement durable & démocratie participative  #05 – Printemps 2022 11



Nouveau danger pour les abeilles,
le frelon oriental
Le frelon oriental (vespa orientalis) a été découvert pour la première fois en France, au mois de septembre 
2021 sur la friche de l’ancienne usine Saint-Louis à Marseille.

Ce cousin du frelon asiatique (vespa velutina) et du frelon européen (vespa crabro) se révèle être un 
prédateur d’abeilles sans pareil. Les autorités s’inquiètent de cette nouvelle menace pour l’apiculture et 
des conséquences pouvant affecter l’écosystème et la biodiversité.

Comment l’identifier ?

Les mâles et les ouvrières de cette espèce atteignent 2,5cm de long maximum et les reines jusqu’à 3,5cm. 
Leur coloration permet de les identifier facilement. Leur tête, thorax et une partie de l’abdomen sont 
rouille foncé presque rougeâtre. L’extrémité de leur abdomen est jaune vif, permettant une identification 
fiable puisqu’aucune autre espèce du genre vespa ne dispose de cette caractéristique.

Y-a-t ’il danger pour l’homme ?

Même s’il n’est pas très agressif à l’encontre des humains (il se défend mais n’attaque pas), le frelon 
oriental peut piquer et inoculer son venin. Hormis les cas d’allergie, ses piqûres présentent la même 
dangerosité que celles des frelons d’Europe ou que des abeilles (le dard ne se retire pas, donc il peut piquer 
à nouveau !)

Leur nid est généralement installé sous terre, dans une cavité, un lieu clos comme une fissure de rocher, 
un trou dans un mur ou un plafond ou encore une ruche vide. Il est parfois possible d’en découvrir sous 
un avant-toit.

Plan de lutte préfectoral

Pour éviter l’implantation de l’espèce prédatrice, les services préfectoraux demandent aux personnes 
ayant constaté la présence d’un nid de frelons oriental d’informer le Muséum national d’histoire naturelle 
soit :

•	 En utilisant l’application INPN Espèces (inpn.mnhn.fr/informations/inpn-especes) en précisant 
“frelon oriental“,

•	 En utilisant le formulaire de signalement dédié au frelon asiatique 
(frelonasiatique.mnhn.fr/signaler) en précisant “frelon oriental“,

•	 En envoyant un message à l’adresse vespa@mnhn.fr, accompagné de la date de l’observation, la 
localisation, l’emplacement du nid et une photographie.

Le but est de mieux appréhender et contrôler l’expansion de l’espèce en France et de mettre en place les 
systèmes de lutte adaptés.

Campagne de piégeage du frelon asiatique à Grans

Depuis quelques années, des nids de frelons asiatiques sont présents sur le territoire de la commune 
et causent des préjudices importants aux ruchers locaux. Pour réguler la présence de cette variété de 
frelons, la municipalité met en place des pièges spécifiques. « Avec l’appui des services techniques, le Comité 
Communal Feux de Forêt et l’accord des propriétaires concernés, nous avons installé en février une quinzaine 
de pièges sur la commune. Cette opération permet de minimiser la présence de ce prédateur et de sauver des 
milliers d’abeilles si chères et indispensables à la sauvegarde de notre biodiversité. » conclut Jean-Christophe 
LAURENS, adjoint au maire délégué à la sécurité.
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Attention,
elles sont de sortie…
Elles sont de retour ! Avec les températures quasi printanières de ces dernières semaines, les chenilles 
processionnaires ont fait leur apparition.

Elles ont passé l’hiver à l’abri dans les cocons blanchâtres accrochés aux branches des pins. Au printemps, 
elles descendent de leur perchoir pour se déplacer au sol à la queue-leu-leu, en procession pour s’installer 
dans la terre où elles vont, en quelques mois, se transformer en chrysalides puis se métamorphoser en 
papillons de nuit. Ces déambulations peuvent paraître singulières et attendrissantes mais ne vous y frottez 
surtout pas… Danger !

Ces chenilles représentent une réelle menace pour les pins où elles trouvent refuge, mais aussi pour 
l’homme et les animaux. La raison en est une toxine contenue dans les poils très urticants dont elles sont 
recouvertes.

Les chiens sont souvent victimes de ces poils urticants et on observe un gonflement au niveau des 
muqueuses et de la langue. En cas de tels symptômes, il est prudent de se rendre chez un vétérinaire.

Chez l’homme, les réactions sont très variables. Certaines personnes peuvent faire des dermatites, c’est-à-
dire des rougeurs sur la peau, mais ça peut aller jusqu’à un œdème de Quincke ou un choc anaphylactique. 
En cas de piqûres, il est important de se débarrasser des poils urticants présents sur la peau et d’éviter 
de se toucher les yeux ou de porter ses mains à la bouche, de consulter un pharmacien ou son médecin.

Comment se débarrasser de ces petites bêtes ?

En hiver en prenant toutes les précautions d’usage, couper et brûler les cocons accrochés aux branches 
des pins.

En utilisant un écopiège : c’est un genre de collerette positionnée sur le tronc des arbres à laquelle est fixé 
un sachet destiné à contenir les chenilles piégées.

On peut également favoriser leur consommation par leur prédateur naturel, comme les mésanges, le 
coucou et les chauves-souris.

Échenillage communal

« Chaque hiver, la municipalité lutte contre les chenilles processionnaires. Elle diligente une société spécialisée 
pour écheniller des secteurs de la commune particulièrement touchés par la colonisation de cet insecte. Cette 
année, les coussouls et diverses zones de la commune ont été traités. Soit près de 300 cocons ont été détruits» , 
commente Michel PERONNET, adjoint au maire délégué aux travaux.
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Sirène mairie : comprendre
et savoir réagir à l’alerte !
Elles font partie de notre paysage sonore, mais sait-on vraiment comment réagir lorsque sonne la 
sirène d’alerte à la population. On vous explique tout.

D’après un sondage de 2013, 78 % de la population ne sait pas quel comportement adopter si la sirène de 
la Mairie résonne. À l’origine, ce système d’alerte et d’informations aux populations (SAIP) date de la 
Seconde Guerre mondiale et visait à prévenir les populations en cas d’attaque aérienne. Son déploiement 
s’intensifie durant la Guerre froide, en raison du risque d’attaque aérienne.

Depuis, ce réseau de sirènes a été intégré au Système d’alerte et d’information afin de prévenir la 
population, d’un sinistre de sécurité civile, d’origine naturelle ou technologique.

Vous n’ignorez certainement pas que le premier mercredi du mois, à 12 h 15 pétante, un test de la sirène 
positionnée sur le toit de la mairie est effectué. Le but est de la tester pour vérifier qu’elle fonctionne 
correctement. Le signal dure exactement 1 minute et 41 secondes. Pourquoi cette durée précise ?

À l’époque de leur mise en place, il fallait 20 secondes pour que les sirènes atteignent leur pleine puissance, 
puis 21 secondes pour se taire. On estima à une minute le temps nécessaire pour être entendu de tous, 
d’où 1 minute et 41 secondes.

Mais attention, en cas de 3 sonneries d’affilées, l’alerte est réelle et vous devez impérativement adopter 
les bons réflexes. Quels sont-ils ?

Il faut faire :

•	 Rester à l’abri ;
•	 Couper le chauffage, la climatisation, la 

ventilation ;
•	 Allumer la radio ou la télévision afin 

d’écouter les consignes émises par les 
autorités ;

•	 Consulter les comptes officiels des autorités 
sur les réseaux sociaux pour se tenir au 
courant des consignes.

Il ne faut pas faire :

•	 Rester dans son véhicule ;
•	 Ouvrir les fenêtres ou rester près des vitres ;
•	 Aller chercher ses enfants à l’école (ils seront 

pris en charge par l’établissement) ;
•	 Allumer une flamme ou le gaz ;
•	 Prendre l’ascenseur ;
•	 Quitter son abri sans consigne des autorités ;
•	 Téléphoner à tous ses proches, car les 

réseaux doivent rester disponibles pour les 
secours.

Un signal continu de 30 secondes marque la fin de l’alerte, le danger est passé.

« Le prochain premier mercredi du mois à 12 h 15, vous saurez désormais pourquoi la sirène retentit du haut 
du toit de la mairie », commente Jean-Christophe LAURENS, adjoint au maire délégué à la sécurité.
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Retour d'opinion sur les illuminations
des fêtes de fin d’année
Dans le cadre de la démocratie participative, la municipalité a souhaité connaître les ressentis et 
les avis des Gransoises et des Gransois sur les illuminations des fêtes de fin d’année. Une centaine 
d’habitants ont répondu au sondage lancé le 1er février sur la page Facebook et le site de la ville. Ces 
retours sont une source d’informations utiles pour envisager des illuminations encore plus adaptées 
à l’attente des citoyens.

À la première question sur l’appréciation des installations mises en place de la mi-novembre à la mi-
janvier dans divers lieux gransois, une large majorité a aimé. 80% ont plébiscité le dispositif avec une large 
préférence pour la place Jean-Jaurès et sa passerelle (84%). S’ensuivent la salle des fêtes, le cours Camille 
Pelletan et le boulevard Victor Jauffret.

À l’évocation des illuminations de 2022, 41% optent pour des décors à dominante blanche, 18% préfèreraient 
l’or, 13% l’association du vert et du rouge et 9% le blanc et l’or.

Il était également demandé de proposer d’autres lieux à décorer ou s’il convenait de renforcer certains 
existants. Beaucoup ont pensé avant tout à leur rue, à leur quartier, mais au-delà de ce parti pris, 
globalement le souhait est de voir le cours Camille Pelletan plus illuminé, les fontaines valorisées, les 
entrées de ville et le rond-point du moulin à blé de la D19 décorés.

Pour conclure le sondage demandait si les Gransois étaient disposés à décorer leur chez-eux (fenêtre, 
balcon, jardins…), 86% ont souhaité le faire. C’est de bon augure pour les prochaines fêtes de fin d’année.

« Merci aux participants, leurs points de vue contribuent à la réalisation d’un environnement où l’on se sent 
bien, où il fait bon vivre parce qu’il est le reflet de ses habitants », précise Frédérick ARNOULD, adjointe au 
maire déléguée à la communication

Plan de prévention et de lutte
contre l’ambroisie
Le code de la santé publique classe l’ambroisie comme une 
espèce nuisible à la santé humaine et impose l’obligation 
de lutte contre cette plante dont le pollen est responsable 
d’allergies sévères.

L’arrêté préfectoral du 21 octobre 2021 définit un plan 
départemental de lutte contre les ambroisies, piloté par 
l’agence régionale de santé (ARS). Tous les moyens doivent 
être mis en œuvre pour lutter contre la prolifération de 
cette plante allergisante :

•	 Prévenir l’apparition voire la poussée des plants 
d’ambroisie,

•	 Éviter toute dispersion des semences (transport, 
ruissellement, engins, lots de graines, compost),

•	 Destruction des plants d’ambroisie déjà développés.

L’ambroisie fait partie des rares végétaux n’ayant aucune 
qualité, de quelque nature. Elle n’est ni gustative, ni 
esthétique, ni médicinale. Bien au contraire, elle est 
à l’origine de très nombreuses pathologies liées à la 
dissémination de son pollen. À partir du mois d’août 
et jusqu’en octobre, ce pollen extrêmement allergisant 
provoque rhinite, urticaire, toux, eczéma, conjonctivite, 
asthme, trachéite, pouvant s’avérer très handicapant.

Toute personne détectant la présence d’ambroisies est 
encouragée à la signaler sur la plate-forme nationale 
dédiée à cet effet. Quatre canaux de signalement sont mis 
à disposition :

•	 L’application mobile “signalement ambroisie“
•	 Le site Internet de la plate-forme : 

www.signalement-ambroisie.fr
•	 L’adresse mail : contact@signalement-ambroisie.fr
•	 Le numéro de téléphone : 

0972 376 888 (prix d’un appel local)
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